
Un Programme de protection des marges (Margin Protection Program, 
MPP) serait‐il envisageable en Europe ? 

Position de l'EMB sur le système américain d'assurance pour le secteur laitier 
 
 
Le  Margin Protection Program (MPP – Programme de protection des marges) des États‐
Unis est un système d'assurance pour le secteur  laitier.  Il est  financé en partie par des 
primes  d'assurance,  mais  est  également  subventionné  par  l'État.  L'objectif  du 
programme  est  d'offrir  aux  producteurs  laitiers  une  certaine  compensation  pour  des 
pertes  de  revenu  engendrées  par  une  diminution  de  leur marge.  L'introduction  de  ce 
programme  par  les  USA  souligne  l'importance  du  secteur  laitier  pour  l'économie 
américaine. 
 
Cependant, même si certains éléments du MPP sont certainement intéressants et 
positifs,  dans  son  ensemble  le  programme  ne  conviendrait  pas  pour  le  secteur 
laitier européen. Car l'élément central d'une limitation des volumes en période de 
crise ne fait pas partie de ce concept. 
 
Veuillez  trouver  ci‐dessous  des  informations  plus  détaillées  sur  la  structure  dudit 
programme ainsi que les raisons pour lesquelles il ne se prête pas au marché laitier de 
l'UE. 
 
 
Fonctionnement du MPP 
 
Le MPP permet aux producteurs d'assurer leurs marges. Lorsque pendant deux mois consécutifs 
la marge réelle tombe en dessous de la limite choisie par le producteur, un soutien financier lui 
est octroyé par le biais du MPP. 
 

Principaux éléments du MPP : 

• La participation  au MPP est  indépendante de  la  taille de  l'exploitation / du volume de 
production. 

• Le producteur peut choisir le pourcentage du volume de production (volume attribué à 
son exploitation) qu'il souhaite assurer. Il a le choix d'assurer entre 25 et 90 %. Il peut 
également  choisir  la  hauteur  de  la marge  par  demi‐quintal  qui  servira  comme marge 
cible.  Celle‐ci  peut  se  situer  entre  4  et  8  dollars.  Les  primes  d'assurance  dues 
augmentent en fonction du degré de protection choisi, c.à.d. en fonction de la hauteur de 
la marge cible et du pourcentage du volume assuré. 

• Volume  de  production  attribué  :  un  volume  de  production  est  défini  pour  chaque 
exploitation. Celui‐ci correspond au volume maximum de l'exploitation soit en 2011, en 
2012  ou  en  2013.  Pour  définir  ce  volume,  le  producteur  doit,  au  moment  de  son 
inscription, apporter une preuve du volume de production de la période correspondante. 

• Chaque  année,  le  volume  de  production  est  augmenté  en  fonction  de  l'augmentation 
moyenne des volumes au niveau national. Ex. : si le volume de lait national augmente de 
2 %, le volume de production de référence de chaque producteur pour l'année suivante 
augmente  également  de  2 %.    Les  volumes  supplémentaires  individuels  dépassant  ce 
taux national ne peuvent pas être assurés. 

• Une marge de référence est par ailleurs définie. Celle‐ci est calculée par le Ministère de 
l'agriculture,  notamment  sur  base  de  chiffres  de  l'autorité  nationale  de  statistique 



(NASS). La formule de calcul de la marge de référence appliquée est la suivante : le prix 
moyen du lait au niveau national moins le coût moyen d'alimentation au niveau national. 

• Lorsque pendant une période de deux mois consécutifs  la marge de référence demeure  
en deçà de la marge cible choisie par le producteur, la différence lui est versée pour la 
partie assurée de son volume de production. 

• En outre,  lorsque la marge de référence tombe en deçà de 4 dollars pendant deux mois 
consécutifs,  le  Ministère  de  l'agriculture  américain  active  le  Donation  Program 
(programme de dons de produits laitiers). Dans le cadre de ce programme, des produits 
laitiers sont rachetés par l'État qui les donne ensuite p. ex. à des banques alimentaires ou 
à des organisations de distribution de repas. Cette mesure se poursuit jusqu'à ce que la 
marge dépasse à nouveau la limite de 4 dollars – mais avec un maximum de trois mois. 

 
 
Le MPP aussi en Europe ? 
 
Comme de coutume, il convient ici aussi de différencier. 
D'une part, certains éléments positifs du MPP (notamment le calcul des marges sur base 
de données nationales moyennes ou encore le programme de dons) se rapprochent du 
PRM (Programme de responsabilisation  face au marché) de  l'EMB. En effet,  le PRM lui 
aussi a recours à des données nationales moyennes pour le calcul de l'indice de marché. 
En outre, au cours de la première phase (phase d'alerte rapide) il a également recours à 
des mesures publiques pour soulager le marché, par le biais de l'aide au stockage privé. 
Cependant,  même  si  le  MPP  contient  certains  éléments  que  l'on  retrouve  dans  le 
Programme  de  responsabilisation  face  au  marché  de  l'EMB,  dans  son  ensemble  il  ne 
représente pas une solution globale pour le secteur laitier européen. 
 
Plus particulièrement, les points suivants en sont la cause:  
 

• Le MPP ne prévoit pas de limitation des volumes produits. Cela ne constitue peut‐
être pas un problème aux USA, étant donné que la demande y est en croissance. 
Mais en Europe, la demande n'augmente pas : une limitation des volumes s'avère 
dès lors nécessaire. 

‐>  Si  une  limitation  des  volumes  était  aussi  prévue  dans  le  MPP  –  par 
exemple  en  y  ajoutant  une  clause  stipulant  que  les  paiements  sont 
effectués  uniquement  sous  condition  que  les  producteurs  concernés 
réduisent  leurs  volumes  –  une  nouvelle  analyse  de  faisabilité  pour  le 
marché laitier européen serait envisageable. 

• Pour  le  calcul  des  marges,  le  MPP  prend  uniquement  en  compte  le  coût  des 
aliments.  Cependant,  en  Europe,  le  coût  de  la  vie  est  plus  élevé.  Les  coûts 
complets de production doivent dès lors être pris en compte dans le calcul. 

• Lorsqu'un producteur paie les primes dues, c'est de l'argent qui lui manque pour 
la production et les investissements. 

 


